
lEt SAmMI

LE CEREMONIÂL DU NORD-OUEST

Le m,.-Mribienm, mionsieur
(le nous avoir mariés ;mnais vou
n'endure pas d'insultes.

Le inisre-Ahi ! Euhi Qu'est-ce que j'ai
fait ?

Le viarié.-Il nie semnble que la mariée est
assez jolie Ilour que vous l'embrassiez! Allons,
vite

SAC('E PRÉCAUTPY)N

Le naitre.-Qu'est-ce que tu faiîi-là, b~aptiste ?
Jhpist.-I paraît que la grippe, c'est des

insectes ;je mets les moustiquaires aux fenêtre.,
pour l'empêcher d'entrer.

LE COIN DE J0E

EiXTRAITi DE SON AJ.ll

Nos vices ont du bon et nos qualités du mau-
vais; l'avare paie ses dettes et le géné¶reux les
oublie!

-8. estmai
*- -Oui mion cher.

-Depuis quandl'
-Huit joui-S.

*. -Avec qui?
-Ne in'ei parle pas!
-Un sot ilîriage '? ~
-ý-Tout ce qu'il y a(l.pq

* -Au physique?
-Elle est hideuse
-- Au imoral ?

-len'a pas lu sou

Unc individu accusé de bigaie répondait ait
jige qui lui deîmancdait pourquoi il avait pris
deux feniineý:

* Voyez-vous, votre hionnîeur, lorsque je nî'avais
qu'une femme, elle me battait, depuis quej'eîî ai

le inistre, deux, elles Su battent entre elles et je jouis d'unie
S sai eZý ie ixrelativement douce.

Un seul tabac adoreras
Le jeune mari, unciquemnent.
Le cig1are nie fumeras
Mais la pipe seulement.
Une bouflàmrde n'aeheteras
Que pour deux centins seulemnt,
Toi-mêmie les cultiveras
-Saics procédé, tout bonnement.
Pipe d'autrui ne casseras
Ni la tienne conséquemnîit.
Ton brùlot ne prêteras
Qu'à tes anis à bon escient,
A lui tu nie prèfèreras
Q)u" a/um niais raremient.
La carotte cultiveras,
Mais (le tabac pas autremienit.
Le moins (lu nmonde cracheras
Afin (le vivre longuemienit,
Et tous les soirs mies vers liras
Pour t'endormir profondémient.

LE MoT J1US'TE

in jeune viveur (tort le jour et passe sês nit->
dans les clubs.

Lorsqu'il parle (le son père, il lie dit jamais
'Flau teur (le iluesjours '', imais '' l'amu r de muls

nuits !'

LES BESOINS DE L,'ÉPOQI!rE

Le mè"-ranon enfant, je nie crois pas
que tu aies deux onces dle cervelle dans ha- tête.

Le /ild.-M ais, papa, on1 n'a jamlais besoin (le
cela maintenant.

p1W~/itié' (/'11 /)(tiPP(' qu P' vi relit

roir /u.

M. de Liehs'ebbin', <désiranit protéger sa digni.
té, au guichet dii thiéâtre)- S'il vous plaît un
siége bien eii avan t, parceq ue J'ai le malheur
d'êýtre sourd.

UN GRAND RISQUE MiEN QUI P>RESSE

-

J il j
*I ~9Y-

L1' r n, i de l"sN tirez. pas ; vous alhez tuer. vol ný coq
du $2'0, qlui rie veut pas Illu lâchier.

Vieil ad'«cr~s-eque vous n'aimeriez
pas à être l'enfant gâtée d'un bonm vieillard,

Delle Joer~I'-ubeaucoup, dans ciii-
quamite ails d'ici.


